
    

Les Français dorment là 
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1070** – Guerre de 1870 
 

C’était la fête du village 
Sur les prés filles et garçons 
Dansaient, riaient, faisaient le tapage 
Et jetaient au loin leurs chansons 
Lorsqu’un soldat plein de poussière 
Qui s’en retournait au pays 
Se souvient qu’en ce lieu la guerre 
Avait couché bien des amis 
 

Alors les yeux emplis de grosses larmes 
Le vieux soldat, tout ému, répéta 
J’ai vu tombé ici des frères d’armes 
Ne chantez plus les Français dorment là  
 
C’était le soir de la bataille 
Vaincu malgré tous mes efforts 
Nos rangs, fauchés comme la paille 
Ne marchant plus que sur des morts 
Dans cette herbe aujourd’hui fleurie 
Suivis par un kaiser en furie 
Quarante enfants de la patrie 
 
Tombèrent là jusqu’au dernier 
Le vieux soldat, tout ému, répéta 
J’ai vu tomber ici mes frères d’armes 
Ne chantez plus, les Français dorment là 
 
Ils sont tombés sans que la France 
Ai pu donner à ces vaillants 
Les glorieuses récompenses 
Voyez-vous dans l’herbe des champs 
La marguerite vient éclore 
Et dans sa superbe couleur 
Il semble que la fleur décore 
Leurs tombes d’une croix d’honneur 
 
Ne troublez plus la phalange endormie 
Ne dansez plus où la fleur poussera 
N’éveillez pas ces fils de la patrie 
Découvrons-nous, des Français dorment là 
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